
Pratiques agricoles saines :
Des visiteurs s’en imprègnent
à la Ferme Ecole Cité Bio à
Bohicon
C’est  à  travers  le  programme  \\\  »Mon  Week-end  à  la
ferme,\\\ » initié par la société Cité Bio, que des visiteurs
venus  de  Cotonou  ont  découvert  les  pratiques  agricoles
respectueuses de la santé et de l’Environnement, ce samedi 23
septembre 2023.

Ce programme a effectivement démarré sur la ferme école Cité
Bio, située à Koklofinta, dans l\\\’arrondissement de Sodohomè
à Bohicon. Les participants venus vivre leur premier week-end
à la ferme ont été chaleureusement accueillis par le Directeur
Général, Gaétan ALLIDE à leur arrivée. Ils ont aussitôt saisi
l’opportunité  de  plonger  dans  une  expérience  agricole
immersive, guidée par le gestionnaire de la ferme, Déo Gracias
Assognon.

Du champ de basilic en première ligne, conçu pour repousser
les nuisibles, aux plantations de moringa, en passant par la
bananeraie, les cultures de stevia, de piments, de tomates, de
bisaps, de la grande morelle, de lauriers et de papayers, les
visiteurs ont pu explorer une variété fascinante de cultures
entretenues avec soin.

Pour Déo gracias Assognon, Gestionnaire de la Ferme, c’est une
expérience  émouvante.  Il  partage  son  enthousiasme  :
\\\ »J\\\’ai eu le privilège de présenter les différentes
cultures que nous développons sur la ferme avec nos visiteurs.
Ils ont pu découvrir notre bananeraie, nos plantations de
stevia, et ont même goûté à sa saveur puissante.\\\ »
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Dans  la  dynamique  d\\\’une  agriculture  respectueuse  de
l\\\’environnement, nul ne peut ignorer l\\\’élevage. C’est
pourquoi la section volaille de la ferme a également été mise
en  lumière,  avec  ses  sujets  de  moins  de  trois  mois  déjà
impressionnants à 2,5 kilos.

Christian  GOUDOU,  Président  de  l’ONG  Les  Centenaires  fait
partie des heureux visiteurs. Il raconte « Cette visite nous a
permis de nous redécouvrir. Elle a permis de découvrir les
potentialités de la nature et de montrer que c’est possible. »

Comme  lui,  Lisette  Zitti,  épouse  Assogba,  a  été  aussi
impressionnée par tout ce qu\\\’elle a pu découvrir. Elle
témoigne  :  \\\  »J\\\’ai  même  eu  l\\\’occasion  de  toucher
certaines feuilles, comme celles du laurier. J\\\’invite la
population de Bohicon et de tout le Bénin à venir visiter la
ferme école de Cité Bio.\\\ »

A noter que ce premier week-end à la ferme s\\\’est achevé par
une session de renforcement des connaissances sur les cultures
hors  sol.  Les  participants  curieux,  partageant  la  passion
d\\\’une agriculture saine, ont eu l\\\’opportunité de percer
les secrets des cultures hors sol, grâce à des outils et
techniques pratiques.

Igor Hessouvo, Directeur Adjoint de la Société Cité Bio et
formateur, explique : \\\ »A travers cette formation, nous
avons décrit toutes les étapes, depuis la pépinière, le semis
des graines, leur entretien, jusqu\\\’au repiquage des jeunes
plants,  tout  cela  pour  aboutir  aux  produits  tant
attendus.\\\  »

Globalement, le parcours et les échanges ont été enrichissants
dans une ambiance conviviale. Le Directeur Général et son
équipe concoctent déjà un programme encore plus captivant pour
le  prochain  \\\  »Week-end  à  la  Ferme\\\  »  dont  tous  ont
désormais hâte d’y participer.



Megan Valère SOSSOU

LA  CRISE  DES  MORGUES  AU
BÉNIN: LE GOUVERNEMENT INITIE
UN PROJET POUR METTRE FIN AUX
PRATIQUES MACABRES
Depuis quelques années, le Bénin est confronté à une situation
alarmante  des  morgues.  De  véritables  mafias  se  sont
développées autour de ces lieux de recueillement des défunts,
où les corps s\\\’entassent dans des conditions insalubres,
défiant toutes les normes établies. Des scènes choquantes de
négligence  et  de  manquement  à  la  dignité  des  défunts  qui
laissent les populations indignées et désespérées.

Au  Bénin,  les  morgues  illégales  foisonnent  de  village  en
village. Dans ces morgues illégales, les corps sont empilés
les  uns  sur  les  autres,  jusqu\\\’à  plus  d\\\’un  mètre  de
hauteur, dans un état avancé de putréfaction. Les quelques
morgues  aux  normes  sont  insuffisantes  pour  faire  face  à
l\\\’afflux de défunts. C\\\’est le cas de la morgue du centre
national hospitalier et universitaire de Cotonou.

Face à cette situation critique, Medard Koudebi, un acteur de
la société civile très engagé sur la question, n’a cessé de
lancer  des  cris  d\\\’alarme  depuis  plusieurs  années.
Malheureusement, ses appels à l\\\’action ont été confrontés à
des  menaces  et  des  actes  d\\\’intimidation,  forçant  les
populations à se taire par crainte de représailles. Il y a
quelques mois, l\\\’État avait ordonné le désengorgement de
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certaines  morgues  en  enterrant  près  de  1  000  corps  non
réclamés  dans  une  fosse  commune.  Cependant,  cette  mesure
n\\\’a  pas  réglé  le  problème  de  fond  lié  aux  morgues
insalubres  et  illégales.

Face à cette situation, le gouvernement béninois a pris une
décision cruciale lors de sa séance du Conseil des ministres
du 26 juillet 2023. Il a annoncé la légalisation des études de
faisabilité  et  de  dimensionnement  d\\\’un  projet  ambitieux
visant à créer un centre funéraire, une morgue, un crématorium
et une école de formation de thanatopraxie.

Cette décision marque un pas en avant vers la résolution de la
crise des morgues au Bénin. En créant des infrastructures
modernes et conformes aux normes, le gouvernement aspire à
mettre  un  terme  aux  pratiques  macabres  et  à  offrir  aux
familles béninoises un lieu de recueillement digne pour leurs
défunts.

Le projet de centre funéraire permettra aux familles de rendre
un  dernier  hommage  à  leurs  proches  dans  des  conditions
respectueuses et apaisantes. La morgue aux normes garantira la
préservation des corps dans des conditions adéquates, tandis
que le crématorium offrira une alternative plus respectueuse
de l\\\’environnement.

L\\\’école  de  formation  de  thanatopraxie  jouera  un  rôle
essentiel en professionnalisant le secteur funéraire, assurant
des  prestations  de  haute  qualité  et  conformes  aux  normes
internationales. Le gouvernement béninois est conscient des
défis à relever pour mener à bien ce projet, mais il est
résolu à apporter des solutions concrètes pour mettre fin aux
pratiques déplorables dans les morgues du pays.

Megan Valère SOSSOU



Tout savoir sur l\’huile de
coco  avec  l\’Agro-
Nutritionniste Olushina ALE
L\\\’huile  de  coco  a  suscité  un  engouement  croissant  ces
dernières années en raison de ses vertus supposées pour la
santé et ses utilisations variées dans l\\\’alimentation et
les produits cosmétiques. Pour démêler le vrai du faux, nous
nous  sommes  entretenus  avec  Olushina  A.  J.  Ale,  agro-
nutritionniste et data scientist, pour éclairer les lecteurs
sur les bénéfices et les précautions liés à cette huile.

Tout d\\\’abord, qu\\\’est-ce que l\\\’huile de coco ? Selon
Olushina Ale, il s\\\’agit d\\\’une huile végétale extraite de
la chair ou de la pulpe de la noix de coco. Cette huile a la
particularité de contenir des acides gras saturés à chaîne
moyenne, tels que l\\\’acide laurique, qui sont facilement
digérés et convertis en énergie par l\\\’organisme.

Les  vertus  de  l\\\’huile  de  coco  sont  nombreuses,  nous
explique  l\\\’agro-nutritionniste.  Elle  est  riche  en
antioxydants,  en  vitamine  E  et  en  phytostérols,  qui
contribuent à protéger le corps contre les dommages causés par
les radicaux libres, à maintenir la santé de la peau et à
réduire le cholestérol dans le corps. De plus, l\\\’huile de
coco  contient  de  l\\\’acide  laurique,  qui  présente  des
propriétés antimicrobiennes et antivirales, renforçant ainsi
le système immunitaire.

Mais l\\\’huile de coco est-elle vraiment bonne pour la santé
? Olushina Ale explique que, consommée avec modération, elle
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peut être bénéfique. Les acides gras à chaîne moyenne sont
métabolisés  différemment  des  autres  graisses.  Ils  sont
rapidement  absorbés  par  le  foie  et  utilisés  comme  source
d\\\’énergie, ce qui peut favoriser la combustion des graisses
et  aider  à  la  perte  de  poids.  Par  ailleurs,  l\\\’acide
laurique qu\\\’elle contient peut aider à lutter contre les
infections et à maintenir une bonne santé.

L\\\’huile de coco est également évoquée pour ses potentiels
effets bénéfiques dans la prévention de certaines maladies.
Des études suggèrent qu\\\’elle pourrait protéger contre le
cancer,  soulager  l\\\’asthme  en  réduisant  l\\\’inflammation
des voies respiratoires et agir comme un anti-inflammatoire
naturel pour soulager les douleurs de l\\\’arthrite.

Cependant, Olushina Ale attire notre attention sur une étude
récente qui met en garde contre une consommation excessive
d\\\’huile  de  coco.  En  effet,  une  étude  publiée  dans  le
\\\ »Journal of the American College of Cardiology\\\ » en
2018 a montré qu\\\’une surconsommation pourrait augmenter le
taux de cholestérol LDL (mauvais cholestérol) dans le sang.
Par conséquent, l\\\’huile de coco doit être utilisée avec
modération.

Outre ses applications alimentaires, l\\\’huile de coco est
également  très  populaire  dans  l\\\’industrie  des  produits
cosmétiques. Ses propriétés hydratantes et nourrissantes en
font un ingrédient prisé pour les produits capillaires, les
crèmes hydratantes, les baumes à lèvres, les savons et les
démaquillants.

Retenons que l\\\’huile de coco est bénéfique pour la santé
lorsqu\\\’elle est utilisée avec modération. Elle peut être un
atout pour la perte de poids, l\\\’amélioration des niveaux de
cholestérol et de glycémie. Cependant, en raison de sa teneur
élevée en acides gras saturés, il est recommandé de consulter
un  professionnel  de  la  santé  avant  de  modifier  son



alimentation  ou  son  régime  cosmétique.

Evelyne KADJA

La  France  sous  les
projecteurs: Un appel urgent
pour  réinventer  la
coopération  sanitaire  en
Afrique
Le mardi 20 juin 2023, l\\\’Académie Nationale de Médecine a
fait  entendre  sa  voix  de  manière  officielle  à  travers  un
rapport adopté par une majorité de 65 voix pour, 6 voix contre
et  7  abstentions.  Ce  rapport,  porteur  d\\\’une  prise  de
position  claire,  met  en  lumière  les  lacunes  et  les  défis
auxquels  la  coopération  sanitaire  française  est  confrontée
dans ses relations avec les pays à ressources limitées.

Malgré un passé glorieux de collaboration et d\\\’expertise,
la France semble ne plus être à la hauteur des attentes de ces
nations en termes de soutien sanitaire. L\\\’histoire de la
France dans le domaine de la coopération sanitaire avec les
pays  en  développement  remonte  à  plusieurs  décennies.
L\\\’expertise médicale, les financements substantiels et les
partenariats de recherche ont constitué les piliers de cette
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relation. Cependant, le rapport évoque un écart grandissant
entre les promesses et la réalité de cette collaboration.

Le rapport pointe du doigt des choix stratégiques qui ont
préféré privilégier les activités multilatérales au détriment
des  actions  bilatérales  insuffisamment  financées.  Cette
approche  a  conduit  à  un  manque  de  programmation,  de
coordination,  de  suivi  et  d\\\’évaluation  des  projets.

En  conséquence,  le  soutien  aux  maladies  chroniques  non
transmissibles  ainsi  qu\\\’à  la  lutte  contre  les  carences
chirurgicales est demeuré insuffisant a mentionné le rapport.

L\\\’expertise française, qui a longtemps été un atout majeur,
ne parvient plus à répondre aux besoins de gouvernance des
organismes internationaux, à la formation en santé mondiale et
à  la  coordination  des  actions  sur  le  terrain,  tout  en
interagissant  avec  les  partenaires  européens.

Face  à  ces  constats,  le  rapport  émet  des  recommandations
cruciales pour rétablir la cohérence, l\\\’efficacité et la
visibilité de la coopération sanitaire française. L\\\’une des
propositions phares consiste à mettre en place un Haut Conseil
en  Santé  mondiale.  Ce  conseil  serait  chargé  de  définir,
élaborer,  suivre  et  évaluer  une  stratégie  globale  de
coopération sanitaire entre la France et les pays à ressources
limitées. Cette initiative pourrait offrir une plateforme pour
une planification à long terme, une coordination efficace et
une mise en œuvre judicieuse des projets de santé.



Retenons que le rapport de l\\\’Académie Nationale de Médecine
sonne  comme  un  appel  à  l\\\’action  pour  la  France  afin
qu\\\’elle revitalise sa coopération sanitaire avec les pays à
ressources  limitées.  L\\\’objectif  est  de  rétablir  un
partenariat solide, engagé et efficace, tout en faisant face
aux  défis  émergents  et  en  garantissant  que  l\\\’expertise
française  continue  de  jouer  un  rôle  majeur  dans  la  santé
mondiale.

Megan Valère SOSSOU

Lancement du Projet CASCADE :
Un  Pas  de  Géant  pour  la
Sécurité Alimentaire au Bénin
La  ville  de  Parakou  a  été  le  théâtre  d\\\’un  événement
d\\\’importance majeure le jeudi 10 août. La phase régionale
du projet « CAtalysing Strengthened policy aCtion for heAlthy
Diets and resiliencE » (CASCADE) a été officiellement lancée.
Cet  événement  intervient  après  le  lancement  inaugural  du
projet, le vendredi 26 mai dernier à Cotonou. Porté par le
consortium  CARE  et  GAIN,  CASCADE  vise  à  renforcer
l\\\’efficacité  des  politiques  nationales  de  nutrition  au
Bénin, contribuant ainsi à améliorer la sécurité alimentaire
et  à  réduire  la  malnutrition  chez  les  femmes  en  âge  de
procréer et les enfants.

D\\\’un financement de 5,7 milliards de francs CFA pour le
Bénin, le projet CASCADE est soutenu par le Royaume des Pays-
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Bas. S\\\’étalant sur une période de 4 ans et 7 mois, il a
pour objectif de promouvoir une alimentation saine pour 960
000 femmes en âge de procréer et enfants dans 20 communes
réparties dans 6 départements béninois. Les départements du
Couffo, de l\\\’Ouémé, du Zou, du Borgou, de l\\\’Alibori et
de l\\\’Atacora seront directement impactés par les actions du
projet.

Au cœur des ambitions de CASCADE figurent l\\\’amélioration de
l\\\’accès à une alimentation saine au sein des ménages, en
particulier pour les femmes en âge de procréer et les enfants.
Le projet vise également à renforcer leur résilience face aux
chocs climatiques et économiques. Il s\\\’inscrit ainsi dans
une perspective de développement durable et de lutte contre la
malnutrition.

Lors du lancement du projet, le préfet du Borgou, Djibril Mama
Cissé,  a  souligné  l\\\’importance  cruciale  de
l\\\’alimentation  équilibrée  pour  le  développement  d\\\’un
pays. Le projet CASCADE, en cohérence avec les Objectifs de
Développement Durable des Nations Unies, vise à éliminer la
faim, à améliorer la sécurité alimentaire, à renforcer la
nutrition et à promouvoir une agriculture durable.

Le  représentant  du  directeur  pays  de  CARE  International
Bénin/Togo, Alain Trokou, a mis en exergue la persistance de
la malnutrition malgré les efforts du gouvernement. Le projet
est le fruit d\\\’une prise de conscience collective, visant à
optimiser  les  politiques  nutritionnelles  au  Bénin.
L\\\’ambassadrice du Royaume des Pays-Bas près le Bénin, To
Tjoelker, a quant à elle appelé à une synergie d\\\’actions
multisectorielles pour assurer la sécurité alimentaire dans le
pays.

La genèse du projet CASCADE repose sur un diagnostic national
de la sécurité alimentaire et de la nutrition. Ce diagnostic a
révélé un manque de coordination multisectorielle, un faible



accès aux services nutritionnels essentiels, une implication
insuffisante du secteur privé et un manque de connaissances
chez les femmes pour assurer une alimentation saine au sein
des ménages.

Le projet englobera 11 communes du septentrion béninois, dont
Malanville,  Karimama,  Gogounou,  Banikoara,  Matéri,
Toucountouna, Boukoumbé, Tanguiéta, Pèrèrè, Nikki et Kalalé.

Au-delà du Bénin, le projet CASCADE est également mis en œuvre
dans cinq autres pays africains : le Nigeria, l\\\’Ouganda, le
Kenya, l\\\’Éthiopie et le Mozambique. Ce projet collectif
aspire à offrir une réponse significative aux défis de la
malnutrition et de la sécurité alimentaire sur le continent.

Venance Ayébo TOSSOUKPE

2e édition de la Conférence
africaine  sur  la  réduction
des  risques  en  santé  :  un
rendez-vous majeur au Maroc
La  deuxième  édition  de  la  Conférence  Africaine  sur  la
Réduction  des  Risques  en  Santé  approche  à  grands  pas,
promettant des échanges encore plus enrichissants autour du
thème  central  de  la  santé  en  Afrique,  axé  sur  l\\\’eau,
l\\\’environnement et la sécurité alimentaire.

Placée sous le Haut Patronage de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, cette rencontre de haut niveau sera à nouveau co-organisée
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par le Ministère de la Santé et de la Protection Sociale du
Maroc, en collaboration avec l\\\’Association Marocaine des
Médecines  Addictives  et  Pathologies  Associées  (MAPA)  et
l\\\’African Global Health (AGH).

Pour cette nouvelle édition, le prestigieux Palais des Congrès
MANSOUR EDDAHBI à Marrakech ouvrira ses portes du 27 au 29
septembre 2023 pour accueillir cet événement majeur. Plusieurs
activités viendront enrichir ces journées, dont des panels
captivants qui constitueront le cœur des échanges.

Ces panels aborderont des enjeux cruciaux pour l\\\’Afrique et
le monde, à savoir :

Réduction des risques – santé et environnement : Qualité
de  l\\\’air,  réchauffement  climatique,  maladies
respiratoires.
Sécurité  alimentaire  en  Afrique  et  dans  le  monde  :
Quelle réduction des risques ?
Nutrition  &  éducation  alimentaire  :  Perspectives
d\\\’avenir Sud-Sud.
Eau potable : Investissement continental et équité.
Réduction  des  risques  et  écosystèmes  de  demain  :
L\\\’équation africaine.

Cette  conférence  s\\\’annonce  comme  un  moment  clé  pour
partager des idées, des perspectives et des solutions liées à
ces défis majeurs en matière de santé, d\\\’environnement et
de sécurité alimentaire.

Du succès de la précédente édition

Il est important de rappeler le succès de la première édition
de cette conférence, qui s\\\’est tenue du 16 au 18 novembre
2022. Cette première édition a rassemblé des experts nationaux
et internationaux ainsi que des représentants de différents
pays,  créant  ainsi  une  plateforme  africaine  d\\\’échange



d\\\’idées fructueuses dans le domaine de la santé publique et
de la prévention des risques.

Cette  conférence  pionnière  a  ouvert  la  voie  à  une
collaboration renforcée en Afrique en vue d\\\’améliorer la
santé publique et de réduire les risques sanitaires. Elle a
été une étape essentielle pour faire progresser la vision
d\\\’une Afrique plus unie et résiliente face aux défis de la
santé.

Restez  à  l\\\’écoute  pour  plus  d\\\’informations  sur  cet
événement  qui  s\\\’annonce  incontournable  pour  tous  les
acteurs de la santé en Afrique et au-delà.

Megan Valère SOSSOU

Alerte en Afrique de l\’Ouest
et  Centrale  :  Insécurité
alimentaire  au  plus  haut
niveau en une décennie
Une récente étude des Nations Unies a révélé une situation
alarmante  en  Afrique  de  l\\\’Ouest  et  Centrale,  où
l\\\’insécurité alimentaire aiguë atteint son niveau le plus
élevé  en  une  décennie.  Cette  expansion  inquiétante  de
l\\\’insécurité alimentaire touche particulièrement les pays
côtiers et les régions en conflit du Burkina Faso et du Mali,
ce  qui  entrave  considérablement  les  efforts  d\\\’aide
humanitaire.
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Selon l\\\’analyse basée sur le Cadre harmonisé de mars 2023,
environ  45  000  personnes  dans  la  région  du  Sahel  seront
confrontées à des niveaux de faim catastrophiques, se situant
juste avant le seuil de la famine. Parmi elles, 42 000 se
trouveront au Burkina Faso et 2 500 au Mali. Les facteurs
combinés, tels que les conflits, les impacts climatiques, la
pandémie  de  COVID-19  et  les  prix  élevés  des  denrées
alimentaires,  exacerbent  la  faim  et  la  malnutrition.

Cette  détérioration  de  la  sécurité  alimentaire  se  traduit
également  par  une  augmentation  significative  de  la
malnutrition aiguë chez les enfants de moins de 5 ans en cette
année 2023, avec une hausse de 83% par rapport à la moyenne de
la  période  2015-2022.  Environ  16,5  millions  d\\\’enfants
seront  touchés,  dont  4,8  millions  souffriront  de  formes
sévères  débilitantes.  Les  incidents  de  sécurité  dans  la
région, en hausse de 79% entre 2019 et 2023, provoquent des
déplacements massifs de population, perturbant l\\\’accès aux
terres agricoles et aux ressources nécessaires.

Malgré une amélioration des précipitations en 2022, l\\\’accès
et  la  disponibilité  des  denrées  alimentaires  restent
préoccupants.  La  région  dépend  toujours  des  importations
alimentaires  nettes,  mais  la  dépréciation  monétaire  et
l\\\’inflation élevée font grimper les coûts d\\\’importation.
De  plus,  des  défis  économiques  et  fiscaux  entravent  les
initiatives  visant  à  stimuler  la  production  alimentaire
locale.

Face à cette crise, les organisations internationales lancent
un  appel  à  une  action  collective.  Il  est  impératif
d\\\’investir  dans  le  renforcement  des  capacités  des
communautés  à  faire  face  aux  chocs  et  de  promouvoir  des
solutions  locales  et  durables  pour  la  production,  la
transformation  et  l\\\’accès  aux  denrées  alimentaires,  en
particulier pour les groupes vulnérables.

Les partenaires humanitaires, de développement et le secteur



privé  sont  également  sollicités  pour  soutenir  les
gouvernements nationaux dans l\\\’amélioration de la sécurité
alimentaire et nutritionnelle. Les programmes doivent englober
des  systèmes  de  santé,  d\\\’eau,  d\\\’assainissement  et
d\\\’hygiène, ainsi que des initiatives de protection sociale
ciblant  les  femmes  et  les  jeunes  enfants.  De  plus,  les
partenariats  doivent  contribuer  à  la  prévention  et  au
traitement de la malnutrition infantile tout en abordant les
défis  liés  au  climat  et  à  la  durabilité  des  ressources
naturelles.

En  conclusion,  la  crise  alimentaire  et  nutritionnelle  en
Afrique de l\\\’Ouest et Centrale exige une réponse urgente et
collective  pour  atténuer  les  effets  dévastateurs  de
l\\\’insécurité  alimentaire  et  de  la  malnutrition  dans  la
région. Les enjeux sont considérables, mais ensemble, nous
pouvons  apporter  un  changement  significatif  et  offrir  un
avenir meilleur aux populations touchées.

Megan Valère SOSSOU

Entretien avec Liliane Marie
Julie  AGBO,  Chirurgienne
Dentiste  sur  les  problèmes
bucco-dentaires

La santé bucco-dentaire est un aspect essentiel de notre bien-
être général, souvent négligé. Nous avons eu l\\\’opportunité
de discuter avec le Dr. Liliane Marie Julie AGBO, Chirurgienne
Dentiste de haut rang, classée numéro 87 de l’Ordre National
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des Chirurgiens-Dentistes du Bénin, pour explorer les causes
des  maladies  bucco-dentaires,  les  problèmes  couramment
rencontrés, et les moyens de prévenir et de maintenir une
bonne santé bucco-dentaire.

Le Dr. AGBO souligne que les maladies bucco-dentaires ne se
limitent pas seulement aux dents, mais englobent également
d\\\’autres composantes de la bouche, notamment les tissus de
soutien, la langue, les muqueuses et les glandes salivaires.
Une  mauvaise  hygiène  buccale  est  souvent  la  principale
coupable, favorisant l\\\’accumulation de plaque dentaire et
la prolifération de bactéries cariogènes. D\\\’autres facteurs
incluent de mauvaises habitudes alimentaires, la consommation
excessive de sucres ou d\\\’acides, un brossage agressif, le
tabagisme, la consommation d\\\’alcool et de drogues, ainsi
que certaines conditions médicales et médicaments.

Selon le Dr. AGBO, la prévalence des problèmes bucco-dentaires
varie  en  fonction  de  l\\\’âge  des  patients.  Les  caries
dentaires sont omniprésentes, touchant aussi bien les enfants
que les adultes et les personnes âgées. En plus des caries,
les adolescents et les adultes peuvent souffrir de problèmes
de gencives liés à une mauvaise hygiène buccodentaire. Des
lésions  muqueuses,  des  problèmes  parodontaux  et,  plus
rarement,  des  lésions  tumorales  bénignes  et  malignes  sont
également observés. Les traumatismes faciaux, souvent dus à
des  accidents  de  la  route,  constituent  une  autre
préoccupation.

Le Dr. AGBO insiste sur l\\\’importance de la santé bucco-
dentaire  pour  notre  bien-être  général.  Elle  encourage  la
pratique  d\\\’habitudes  hygiéno-diététiques  appropriées,
notamment  un  brossage  des  dents  deux  fois  par  jour,
l\\\’utilisation  de  dentifrice  fluoré,  et  l\\\’attention
portée à la langue. Elle recommande également des bains de
bouche sans alcool pour maintenir une hygiène buccodentaire
optimale.  Une  alimentation  équilibrée,  la  limitation  des
sucres  et  des  aliments  acides,  ainsi  qu\\\’une  vigilance



accrue  en  cas  de  maladies  sous-jacentes,  sont  également
conseillées. En outre, une visite annuelle chez le dentiste,
complétée par un détartrage tous les six mois, est essentielle
pour une santé bucco-dentaire optimale.

Le Dr. AGBO rappelle que les problèmes bucco-dentaires ne
s\\\’améliorent  pas  d\\\’eux-mêmes.  Toute  douleur,  aussi
mineure soit-elle, doit être examinée par un dentiste, car
elle peut indiquer une pathologie bucco-dentaire avancée. Les
patients ne devraient pas attendre que la douleur devienne
insupportable,  car  cela  peut  entraîner  des  complications
coûteuses et graves.

Pour  ceux  qui  vivent  dans  des  régions  où  l\\\’accès  aux
spécialistes dentaires est limité, le Dr. AGBO recommande une
stricte adhésion aux règles d\\\’hygiène buccodentaire. Elle
souligne que la prévention est essentielle et encourage les
personnes à consulter un dentiste dès les premiers signes de
douleur  ou  d\\\’inconfort.  Dans  de  telles  situations,  un
déplacement  vers  un  spécialiste  dentaire  est  souvent
nécessaire, car il n\\\’y a pas de solution ou de remède
miracle pour les problèmes bucco-dentaires.

La conversation avec le Dr. Liliane Marie Julie AGBO met en
lumière l\\\’importance cruciale de la santé bucco-dentaire et
l\\\’impact qu\\\’elle peut avoir sur notre bien-être général.
La  prévention,  la  vigilance  et  une  attention  précoce  aux
problèmes  dentaires  sont  essentielles  pour  maintenir  des
sourires sains et une qualité de vie optimale.

Diagnostic  médical  à  l\’ère
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digitale : la révolution en
marche  pour  des  soins  de
qualité au Bénin
La qualité des soins de santé est un enjeu majeur au Bénin, et
le premier maillon de cette chaîne, le diagnostic médical,
reste un défi complexe. Dans les centres de santé publics ou
privés, les erreurs de diagnostic sont courantes, entraînant
des complications médicales inutiles et prolongées pour les
patients. Le récit poignant de dame Viviane Assoha, ménagère
dans la commune de Djidja en est un exemple frappant.

Interface de l\\\’application
En 2019, dame Viviane Assoha a été confrontée à une maladie
mystérieuse  qui  a  engendré  de  graves  souffrances.
Malheureusement, elle a été diagnostiquée à plusieurs reprises
et  à  tort  comme  souffrant  de  paludisme,  une  maladie
généralement curable en quelques jours. Cependant, sa douleur
a  persisté  pendant  plus  d’un  an.  Ses  mots  résonnent  avec
amertume : « Je continuais à souffrir, sans répit ».

Elle est arrivée au bout du tunnel quand elle s’est rapprochée
de ses enfants à Cotonou. Elle raconte : « J’ai commencé à
faire de l’hémorragie intestinale quand on m’a diagnostiqué
finalement  la  fièvre  typhoïde  avancée.  J’ai  donc  subi  un
traitement  coûteux. Aujourd’hui, je suis complétement guérie
et vaccinée. »

Ce  calvaire,  Dame  Viviane  Assoha  l’a  vécu  parce  qu’elle
habitait une zone reculée moins servie en termes d’offre de
qualité de soins. Comme elle, de nombreux patients au Bénin
vivant dans les zones rurales souffrent des conséquences des
diagnostics mal faits. Ces conséquences vont, des traitements
inappropriés  et  coûteux  aux  complications  graves  souvent
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fatales.

Bien que plus de 70 % de la population béninoise résident à
moins de 5 km d’un centre de santé, seulement 45 % ont accès
des soins de qualité selon les indications de l’OMS Afrique.
Face à cette disparité de la qualité des soins entre les zones
urbaines  et  rurales  du  Bénin,  le  gouvernement  béninois  à
travers son ministère en charge de la santé a élaboré des
directives et des normes pour permettre d’harmoniser les soins
sur toute l’étendue du territoire.

Ces  directives  sont  regroupées  dans  un  manuel  dénommé
l’ordinogramme  sanitaire  du  Bénin.  L’objectif  est  de
standadiser  des  protocoles,  des  directives  de  soins  pour
permettre aux agents surtout ceux qui sont en ligne de mire
dans les régions reculées de pouvoir prendre en charge les
patients de la même manière qu’ils les auraient pris en charge
dans d’autres zones beaucoup plus servies.

Malgré  ce  pas  en  avant,  le  manuel  n’a  jamais  fait  objet
d’usage pratique pour des raisons de méconnaissance de son
existence et le format papier qu’il présentait. Cependant, une
lueur d\\\’espoir émerge dans le pays grâce à une solution
numérique révolutionnaire : Digit Ordino.

Une technologie numérique à la rescousse

Une  application  médicale  a  été  conçue  sur  la  base  de
l’ordinogramme  sanitaire  du  Bénin  pour  aider  les
professionnels de la santé, en particulier ceux en première
ligne,  à  prendre  des  décisions  éclairées  en  matière  de
diagnostic.  Docteur  Fréjuste  AGBOTON,  médecin  en  cours  de
spécialisation  en  Biophysique  et  médecine  nucléaire,  et
analyste  programmeur  est  l’un  des  cerveaux  derrière  cette
initiative.  Il  explique  :  \\\  »Digit  Ordino  est  une
application d\\\’aide médicale à la décision pour les agents
de santé. Elle a été conçue en se basant sur le manuel médical
existant, le rendant plus intuitif et facile à utiliser.\\\ »



Cette  application  propose  une  diversité  de  fonctionnalité
selon  chaque  pathologie  et  affection,  permettant  aux
professionnels de la santé de saisir l\\\’affection présumée
pour obtenir une orientation diagnostique.

Harold Tankpinou Zoumènou a participé au montage du projet de
digitalisation  de  l’ordinogramme  sanitaire  du  Bénin.  Il
renchérit : « Digit Ordino utilise aussi l\\\’intelligence
artificielle pour répondre aux questions à réponse binaire, ce
qui permet une prise de décision rapide en cas d\\\’urgence. »
Au nombre des avantages de cette nouvelle solution sanitaire,
se  trouve  l’accès  aux  informations  sur  les  médicaments
couramment utilisés, leurs posologies et leurs indications,
ainsi  que  la  section  «  Actualité  »  qui  facilite
l\\\’interaction  entre  les  acteurs  de  la  santé.

Depuis son lancement en 2021, Digit Ordino est utilisé par de
nombreux professionnels de santé des zones rurales qu’urbaines
du  Bénin.  Elle  a  considérablement  amélioré  l\\\’accès  aux
soins de qualité au Bénin et permet aux professionnels de
santé d\\\’accéder rapidement aux normes et aux diagnostics de
traitement des affections courantes, tels que ceux contenus
officiellement dans l\\\’ordinogramme sanitaire du Bénin.

Par ailleurs, l\\\’application contribue à mettre à jour en
permanence les connaissances et les compétences des agents de
santé, réduisant ainsi les inégalités liées à l\\\’accès aux
soins de qualité.

L\\\’adoption croissante de Digit Ordino

Docteur  Razak  ANDEMI  de  la  Clinique  Centrale  d\\\’Abomey-
Calavi, fait partie des professionnels ayant utilisés avec
succès Digit Ordino. Il témoigne : « Cette application me
permet  d\\\’appliquer  les  protocoles  thérapeutiques  et  les
recommandations adaptés au contexte béninois. Elle me permet
d\\\’éviter les erreurs de diagnostics et de thérapies. »

Les succès de Digit Ordino ne sont pas passés inaperçus. La



start-up a remporté le prestigieux prix africain de l\\\’e-
santé,  organisé  par  le  cabinet  ITC  en  collaboration  avec
l\\\’Université  du  Maroc,  ainsi  que  le  premier  prix  de
l\\\’Hackathon de l\\\’E-Santé organisé par Bénin Santé en
2021.

L\\\’avenir de l’e-santé au Bénin

Aujourd\\\’hui, l\\\’objectif ultime de Digit Ordino est de
devenir  l\\\’application  officielle  de  l\\\’ordinogramme
sanitaire du Bénin. Les professionnels de santé pensent ne
doutent pas que Digit Ordino devienne l’application officielle
conformément  à  la  volonté  du  gouvernement  de  numériser
l’ordinogramme.  Elle  pourrait  devenir  rapidement  un  pilier
central des soins de santé au Bénin. De plus, l\\\’entreprise
envisage  d\\\’adapter  Digit  Ordino  aux  différents
ordinogrammes d\\\’autres pays, contribuant ainsi à améliorer
la qualité des soins de santé dans toute la sous-région ouest
africaine.

Cette technologie numérique, adaptée à la santé offre une
lueur  d\\\’espoir  pour  l\\\’avenir  des  soins  de  santé  au
Bénin, éliminant progressivement les erreurs de diagnostic et
améliorant l\\\’accès aux soins de qualité pour tous.

Megan Valère SOSSOU

Innovation  technologique  en
santé : La chirurgie médicale
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en  pleine  révolution  en
Afrique
Au  fil  des  décennies,  les  avancées  technologiques  ont
profondément transformé le secteur de la santé, ouvrant ainsi
la  voie  à  une  révolution  médicale  sans  précédent.  Les
innovations  technologiques  dans  ce  domaine  ont  permis
d’améliorer les diagnostics, les traitements et les soins de
manière spectaculaire. Ces avancées, qu’elles soient liées à
l’intelligence artificielle, à la génomique, à la télémédecine
ou à d’autres domaines, redéfissent notre compréhension de la
médecine et de la manière dont nous prenons en charge notre
santé. Dans cet article, nous mettons les projecteurs sur un
entrepreneur innovant, Bertin Nahum, le Franco-béninois qui
révolutionne la chirurgie à travers son entreprise Medtech.

Robot Epione
Dans le monde de la médecine et de la technologie, le nom de
Bertin Nahum résonne comme une symphonie d’innovation et de
dévouement à améliorer la vie des patients. Originaire du
Bénin  et  né  à  Dakar  au  Sénégal,  Bertin  Nahum  est  un
entrepreneur franco-béninois, fondateur de la société Medtech,
une société à l’origine de la technologie médicale robotisée
 ROSA. Désormais Président fondateur de l’entreprise Quantum
Surgical, dédiée au traitement innovant du cancer du foie,
Bertin  Nahum  est  compté  parmi  les  entrepreneurs  les  plus
innovants  au  monde.  En  2012,  Nahum  est  classé  quatrième
entrepreneur high-tech le plus révolutionnaire du monde par la
revue canadienne Discovery Series, derrière Steve Jobs, Mark
Zuckerberg et James Cameron. L’ingénieur Bertin Nahum recevra
en 2013 les insignes de chevalier de la Légion d’honneur,
remis  par  le  ministère  français  des  petites  et  moyennes
entreprises de l’innovation et de l’économie numérique puis,
en 2014, le titre honorifique de Docteur en Technologie par
l’Université de Coventry du Royaume-Uni, en témoignage de sa
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contribution  essentielle  à  la  profession  médicale  et  à
l’amélioration  des  procédures  chirurgicales  grâce  à  la
technologie robotique.

Trois robots qui opèrent de profonde transformation dans le
secteur de la santé

L’aventure  de  Bertin  Nahum  dans  le  domaine  des  robots
chirurgicaux a débuté avec BRIGIT, un dispositif qui a changé
la  donne  en  chirurgie  orthopédique.  BRIGIT  a  offert  aux
médecins un soutien mécanique inestimable pour effectuer des
coupes osseuses précises. Cette innovation n’est pas passée
inaperçue, car Zimmer Inc, le géant mondial de la chirurgie
orthopédique, a rapidement reconnu son potentiel et a acquis
les brevets de Medtech en 2006.      

Mais toujours dans sa quête de perfectionnement, Nahum va, en
2010, donner naissance a ROSA, un robot révolutionnaire doté
d’un  bras  robotisé  qui  assiste  les  chirurgiens  dans  les
opérations cérébrales délicates. Reçu dans une interview par
Solocal Group, Bertin Nahum a précisé que le robot ROSA permet
de traiter des maladies extrêmement variées comme la maladie
de  Parkinson,  l’épilepsie  et  la  chirurgie  tumorale.  Des
milliers de patients ont été opérés à l’aide du robot ROSA,
présent  dans  de  nombreux  établissements  hospitaliers  en
Europe, en Amérique du Nord, en Asie et au Moyen-Orient.

Bertin Nahum
L’autre génie de la chirurgie conçu par Nahum est le robot
Epione. Avec Epione, Nahum prouve une fois de plus qu’il est
un  génie africain de la science. Ce robot innovant permet aux
chirurgiens de cibler avec une précision extrême les cancers
du foie, offrant ainsi de nouvelles perspectives de traitement
 pour les patients du monde entier. Le premier patient a
d’ailleurs été traité avec la technologie Epione aux Etats-
Unis en mai 2023 et, à la date d’aujourd’hui, plus de 200
patients  seraient  déjà  traités  avec  cette  technologie  à



travers le monde.

Bertin  Nahum  se  dit  très  heureux  de  contribuer  à
l’amélioration des soins de santé à travers ses technologies
innovantes. « Je suis très heureux de représenter une autre
dimension  du  numérique,  le  numérique  qui  est  dédié  à  la
médecine et à la chirurgie », a-t-il déclaré.

Le monde peut, à juste titre, s’incliner devant Bertin Nahum,
un véritable Afrogenius de la science, dont les créations
changent la vie et apportent de l’espoir là où il n’y en avait
presque  pas.  Son  parcours  est  un  rappel  poignant  que
l’excellence n’a pas de frontière et que les esprits brillants
peuvent naitre de n’importe où pour apporter des changements
durables au monde.

La  jeunesse  africaine  doit  donc  sortir  du  complexe
d’infériorité, en s’inspirant de Bertin Nahum, pour exprimer
tout son potentiel qui peut également apporter de la lumière
au monde.

Venance Ayébo TOSSOUKPE   


